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Câbleries de Cossonay :
les «a priori» de M. Brunner
L'année n'a pas été bonne aux Câbleries. Récession,

ici comme ailleurs. Et même plus qu'ailleurs
puisque le chiffre d'affaires a reculé par rapport
à 1974 de 35 %. Il est vrai que plus de la moitié
du recul est dû à la chute du cours des métaux (en
effet, le cuivre a passé de 1400 dollars la tonne,
avril 74, à 600 dollars la tonne en avril 75). Le
recul réel des ventes a été de 15 %.
Nous nous garderons de tréfiler plus longuement
sur des considérations générales, impressionnés
que nous sommes par les fortes paroles de M.
François Brunner, administrateur-délégué,
prononcées à l'assemblée générale ordinaire du
12 mai. Devant un public acquis, ledit administrateur

ne s'est-il pas écrié : « Bien que je sois
très ouvert aux conseils d'autrui, je demeure
convaincu qu'il faut considérer avec circonspection
les avis de ceux qui, par leur activité, ne touchent
pas aux problèmes techniques, économiques et
industriels profonds, mais qui jugent uniquement
par les résultats chiffrés. Jusqu'à preuve du
contraire, je reste persuadé que les horlogers, par
exemple, savent « a priori » mieux que quiconque
comment et quelles montres il est nécessaire de

fabriquer, et que les câbleurs eux aussi connaissent

les remèdes qu'il faut apporter pour passer
cette période difficile sans trop de dommages pour
notre industrie. »

Donc, sans être l'autrui qui donne des conseils,
puisque « a priori » il en sait moins, constatons
cependant que le bénéfice a passé de 6,2 millions
à 3,2 millions, mais après de substantiels
amortissements, soit 4,7 millions d'amortissemnets
industriels et 2 millions d'amortissements sur
participations.

Le bénéfice permet de surcroît la distribution d'un
dividende de 60 francs (au lieu de 90 francs).
Mais ce n'est pas dérisoire, si l'on sait que la

valeur nominale de l'action est de 500 francs,
cours en bourse 1100 francs; le rendement est
donc supérieur encore à 5%.
C'est en conséquence avec intérêt que l'on lit
dans le rapport de gestion : « La situation actuelle
ne nous a pas permis de compenser entièrement
le renchérissement à fin 1975, mais nos collaborateurs

ont montré de la compréhension pour les

difficultés que nous rencontrons présentement ».

On aurait pensé — mais de quelle oreille M.
Brunner entendra-t-il cet avis — que la distribution

du dividende venait après le paiement des
salaires maintenus au même pouvoir d'achat...
Si les Câbleries discutaient avec le partenaire
syndical, c'est ce qui aurait été clairement posé, car
il aurait pu être affirmé à M. Brunner, dans son
style, que « les représentants des ouvriers savent
« a priori » mieux que quiconque comment et
quelles revendications il est nécessaire de défendre

jusqu'au bout ».

P.S. — Sur la lancée de son exposé, une petite
devinette à l'intention de M. Brunner. Quel est ce
« donneur de conseils », manifestement irresponsable

et pourtant honorablement connu dans les

milieux proches de l'administrateur-délégué des

Câbleries, qui a pu soutenir la thèse suivante,
s'agissant des « responsables de l'économie » :
« Nous ne devons jamais oublier que chacune des

entreprises de notre pays s'insère dans un
contexte global qui est défini par l'ensemble de notre
système économique. Surtout pendant .des périodes

critiques, nous sommes tentés, pour obtenir
des avantages tactiques à court terme, de préconiser

ou d'admettre des atteintes au système
économique lui-même. Or, nous risquons à ce

compte, si nous gagnons une bataille, de perdre
la guerre. » Réponse en dernière page
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